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cette femme, à l'âme tendre et généreuse, à la sollicitude
délicate et dévouée, se bornant aux devoirs domestiques et
partageant ses journées entre la prière et l'éducation de
ses cinq enfants. Digne d'être la mère d'un saint, elle
communiqua à son fils un sang chaste et viril. Et voici

que la vertu de l'enfant, prédite avant sa naissance, est an-
noncée au monde par un prodige et conservée dans son in-

tégrité par les plus miséricordieuses attentions de la Pro-
dence. Quelle est cette lumière qui brille sur le berceau
du nouveau-né et entoure son front comme d'une auréole
prophétique ? Pourquoi tout jeune encore et dans l'ardeur
inconsciente de sa piété, veut-il conserver entre ses mains
cette feuille de papier, où sont écrits deux mots : Ave
Maria, et n'est-il satisfait qu'après l'avoir dévorée ? L'au-
réole est le signe de sa pureté future, l'Ave Maria et la dé-
votion à la Vierge en sont l'invincible défense. Pourquoi,
à peine âgé de cinq ans, est-il confié au cloître, et pour-
quoi les moines du Mont-Cassin sont-ils ravis de la séré-
nité de son visage, de sa modestie, de son amour du silen-
ýce ? Le cloître sera l'asile inviolé de son innocence, et
les vertus oui se font iour à travers son âme d'enfant ep


